
R E V E L (Emi l ien-Louis ) , Châlons 1889, —Émilien Revel, qui nous quitte 
prématurément, à cinquante-six ans, doucement enlevé à la vie par un arrêt 
brusque du cœur survenu pendant son sommeil, était un bon ingénieur et un bon 
Camarade, et la nouvelle de sa mort affligera  profondément  tous ceux qui l'ont 
connu. 

Nature affectueuse,  silencieuse et réfléchie,  enfant  que les deuils avaient dure-
ment frappé  dès sa jeunesse, Revel était entré à l'École de Châlons en 1889. Il y 
fut  un élève studieux et appliqué, en même temps qu'un parfait  ami pour tous. 

Il fit  ses débuts dans l'industrie spéciale et si intéressante des sondages, chez 
notre camarade Frédéric Boutain (Ang. 1872), qui était un maître en la partie, et 
qui forma  bien son élève. Revel devait consacrer son existence entière à ce genre 
de travaux. 

Avant de fonder  l'entreprise qui porta son nom et qu'il géra personnellement 
pendant vingt ans, il fut  engagé comme ingénieur par la Société française  de 
forages  et recherches minières (brevets Raki), et détaché à ce titre pendant un 
an dans le Caucase, à Bakou, pour l'exécution de sondages pétrolifères  au compte 
de la Société de naphte Caspienne et de la mer Noire. 

Revenu en France et travaillant à partir de 1908 par ses propres moyens, notre 
Camarade fît  de nombreux forages  et sondages, notamment dans la région pari-
sienne et dans l'Ouest, tant pour des recherches d'eau potable que pour des études 
minières. De nombreuses grandes propriétés privées, des exploitations indus-
trielles importantes, des villes comme La Ferté-Bernard, Montmirail (Sarthe), 
Albert, Belfort,  etc., lui confièrent  d'intéressants travaux, dont il s'acquittait avec 
autant de conscience que de sagace initiative. 



De 1914 à 1918, les travaux des grandes installations nécessitées par les fabrica-
tions de guerre, le requirent et lui donnèrent l'occasion d'affirmer  sa compétence 
d 'une façon  particulièrement active. C'est ainsi qu'il eut à réaliser l'alimentation 
d'eau des poudreries militaires du Ripault, du Bouchet, de Saint-Médard-en-
Jalle, de Pont-de-Buis, de Toulouse et de Bergerac, des ateliers d'artillerie de 
Saint-Pierre-des-Corps, du camp du Ruchard, du parc d'Ingrandes-sur-Vienne, etc. 

Il eut enfin  à exécuter, en Rance maritime, une série considérable de son-
dages en vue de l'établissement de barrages, pour la Société d'entreprises hydrau-
liques et d'utilisation des marées, subventionnée par le Ministère des travaux 
publics, et se vit également confier  des recherches suivies dans le port de Saint-
.Malo, en vue de l'agrandissement de ce port. 

Depuis quelques années pourtant, la santé de Revel périclitait et donnait des 
inquiétudes à son entourage. Il était allé, ces derniers mois, chercher le repos 
auprès de sa sœur qu'il affectionnait  beaucoup, et de son beau-frère,  notre dévoué 
camarade le lieutenant-colonel Doctaire. C'est en famille,  à Lorient, que la mort 
l'a surpris, le 28 avril. Nos Camarades du Groupe lorientais, à défaut  de ceux de 
la promotion, qui auraient voulu tous être là, l'ont conduit à sa dernière demeure. 

Que la famille  de notre cher camarade Revel reçoive, au nom de la promotion 
Châlons 1889-1892 et de notre Société tout entière, la vive assurance de la part 
que nous prenons au deuil qui l'atteint. 

Communication remise à la Société par M. A. Metton (Châl. 1889). 


